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كا@زء3

L
'

institution de la dot( s )
,
telle qu

'

elle se présente à travers le droi

n
'

est pas toute entière de construction islamique . Elle est le

deءلألأللالا8 l
'

Arabie anté - islamique où la feحهن@8@ض

-étaitconsidérée comme une chose , voire un bien ,
ayant une valeur éc

e vendue au plus offrant،كاح@ا

cette époque reculée de l
'

histoire ,
le sadaq était véritablement le prix

devait payer à la famille de celle - c8 12 )
. Or3حاكلا@ء@ء

dans la péniscule araةحاس@(@اح

par l
'

entremise du Prophète ,
la voix du ciel qui ramène les chose

dignité et ses droits . L
'

Islamحا،ص@3ءلالاله

:trativeأ@1،1ث@ا@لهة@ننه

.de l
'

Université de Sidi - Belabbès

e juridique de la dot en droit romain et en droit،4@ص@

oniaux de l
'

épouse،ةح@@ل@/عصك@صلأ

théorie de la dot en droitmusulman et dans@ءلى@لا/هاص

institution juridique du matir en
'

@الام@هط

,strats@لىح*)ور@س@اك

,1980,.Alger,1970 , p . 53 et s . ; L . M . Dib , Où en est la question de la dot en Algérie? Rev . C . D . S .

algérienne : le cas d
'

une ville30كه@هط*

4 , 1982 ; G . Wagner , L
'

élaboration de la justie dansكلأكه

domaines des mariages et des échanges de biens . Etude comparée de l
'

Ancien Testament et du

Coran , th . Lausanne ,
1977 , p . 60 ; Y . L . de Bellefonds , Le droit musulman comparé ,

T . 2 , édit . Mo

Abou El Azm ,
La femme dans la pensée arabo

- islamique , th . Paris 3 ,
1977 , p . 62 et s

ا
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t
,
être+ء@(31.عأس@3@ءحح
queء@ء؟

il n
'

en demeure pas moin
s vrai que@صح@4@من@كا

voire un procédé symb
olique sim8@3ءفل

.

(1
plemenl

d
'

enه@هول؟ءيلأممصأ

-quepossible . A cet égard ,
nous ne sauةفعلأكاكن@ا@ح

en fournir une meilleure que celle qui nous est donnée p
ar le Cod

de la famille . Son article 4 proclame que
"

le sadaq est ce qui est

versé à la future épouse en numéraire ou tout autre bien qui soit légale

-mentlicite
"

. Ainsi , le sadaq consiste donc dans la masse des valeurs fou

par)51ء@ه le mari à la fe4ممنهكللاه@

.Ainsidéfini , le sadaq se distingue nettement des cadeaux conjugau

effet , en dehors du sadaq qui est une formalité obligatoire en matièr

facultatif . Ceux- ci luiكمن@ه9كاظح

dès lors qu
'

il est spécifié que c
'

est bien à titre de cadeau

noce qu
'

ils lui ont été remis et , par conséquent , ils ne peuvent lui êtr

repn

Tout ceci confirme bien que l
'

institution du Sadaq est l
'

une des plus

importantes du droit algérien du mariage . Le Code de la famille a cons

de nombreux articles à la question . Ce sont les principes islamique

elleس@.، même , doit percevoir le Sadaq , ou son wali s
'

il a reçu pouvoir à cet eH,،131@@مح@@ع@ها،ءصهء

.ionsne serait pas libératoireعف@ة
ما،،ط5@ح

"
14طكلا-"كهص5طنط@ه 1 C

'

est ce que montre le Hadith suivant , que nous rapporte El
- B

ont il était l
'

ayant
- cause ,

le représenهاه@ههن@هءصه

unsadaq,افلا . Le prétendant excipa son indigence . Chercheه@8محع@

enاpossède rien hors l
'

habit qu
'

iنهالأ-4ححهءصه

t@هح des versets coraniques . L
'

hc@ملاحعه3لةف

ontre ce que4@ص*-ثكث@ة3@ول4@ك

édطك@4ح. . Acha
'

ab , V .VII , p . 1 7
,
Le Caire , 1378 de I,

طنطط

,et
"

adjr
"

, qui tous
"@

كه3/@
"

ا/
"

@"كطه
ا

15)أطف@ولةمح@4

desك@هن@لهلاه،ح@ biens que leص4اهه@4@ءلها3ألاكن@س@ها،5ءكح@ه@

e@@ةه@ . A la vérité , nombreux sont les versets coraniques qui ont servi à établir l
'

ob3ه@ولك@حء

Donnez à celles . avec":ام@@عنعه،4أ
"

@فعم@صه?اكم@
"

ce la est obligatoire
"

(Sourat El
- Baqara , Vers . 234 ) ;

"

Il vousهاحفه؟

user les filles vertueuses des croyants et ceux qui ont reçu les écrituresع@
ا

@ماكحن@4

@que vous leur donner leur retribution
"

(Sourat . Ennour
, Ver . 24 ) . De mêmeلهاحملامم

il est connu qu
'

aucune fois le Prophète ne s
'

est marié,
هاحعلامر@لهكه،حء

,378.Beyrouth,1 962
, T . 3 , p,

لنا@أ@ط@-
"

صهري@نله
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qui sont réaffirmés par les articles 9 ,
14

,
15 ,

1 6 et 1 7 du Code et cela e

qui concerne aussi bien la nécessité d
'

un sadaq que ses caractères e

est contracté11@س
1

-parle consentement des futurs conjoints ,
la présence du tuteur matrim

ا"

4@oins ainsi que la constitution d
'

une do

Code
,
adoptant la thèse malékite ,

fait ainsi de la dot une conditio

formation du mariage . Mais
,
dans un tel contexte ,

la question qui s

est de savoir si cette thèse l
'

adopte intégralement? Autrement dit , s

mariage est nul lorsqu
'

il renferme une clause supprimant l
'

obligation

dotale
,
l
'

est- il également quand le contrat est muet sur cette obligatio

même , on peut se demander si le vice du sadaq est sanctionné pa

nullité du mariage ou
, suivant la thèse dominante

, par l
'

octroi d
'

un

dot de parit

,Cesnotions préliminaires exposées et ces diverses questions soulevée

y a lieu d
'

entrer dans le détail . Cela dit ,
l
'

étude approfondie de la natur

du sadaq (Section lère ) et de ses caractères (Section 2ème ? ,
nou

les différents cas de nullité du mariage5ة3لالهن@ءنلأ

.(pourdéfaut et vice du sadaq (Section 3èm

1SECTIO

NATURE JURID IQUE ET LE ROLE DU SADAQ

-Lesauteurs musulmans et non musulmans , qui ont cherché à préc

la nature juridique du sadaq , sont bien loin d
'

être d
'

accord sur cette

question , qui présente d
'

ailleurs à la fois un intérêt théorique et pratiqu

ce point ,
il y a lieu de distinguer la thèse adoptée par la doctrine

-1ا.؟ ( de celle prise par les jurisconsultes musulmans؟.

2è)س@

doctrine post
- classique*-ء4هأ

De l
'

examen général des théories doctrinales dont ce paragraphe ser

objet ,
il résu lte que les auteurs , pour justifier leur position font appe l à
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des arguments qui , présentés différemment ,
se rattachent aux trois idée

su)ول(أاس@ ivantes : les uns tendent à qualifier le sadaq de prix de vent

au contraire ,
font passer en premier lieu la dignité du mar

iage e

simple donat ion (B ) ; et enfin ,
les autresح@*

-quiont
,
récemment , présenté la question sous un jour nouveau et contr

les idées des prédécesseurs que nous venons de citer ,
considèrent l

unس@)ح( acte indépendant du mariag4@ءحم

A - LE SADAQ : UN PRIX DE VENT

Nous ne consacrerons pas de longs développements à l
'

exposé de cett

bien connue . Toutefois il nous paraît indispensable de rappeler

les idées directrices de ce courant , qui , par des arguments très discut

a pour la première fois tenté de justifier théoriquement que le sada

un prix d
'

achat de l
'

épouse musulmane . Ce système est dominé pa

idées maîtresses . Celle -

ci d
'

abord ,
empruntée à de Nauphal , qu

'

il

vente ; cette autre ensuiteس@كمضحاحلأ@لهع@8ءاف

-quela somme que verse le mari à sa future épouse n
'

est autre qu
'

un vér

et plus précisément de son
"

champ8لا،لهلالأ

ا"ىس@اطء@أ1
Dans cet esprit ,

Moran
,
farouche défenseur de l

'

identification d

à la vente
,
a écrit :

"

qu
'

on fait
,
à l

'

heure actuelle ,
encore

,
en tou

musulmans
,
en Algérie particulièrement

,
le mariage est la vente ,

en

17 1
"

'aumari
,
et

,
la dot

,
le prix de cette venteلا،لهلالا8ح

"

le don matrimonial , en déduit N . de Tornaw
,
correspond exact

8 (
. Enfin

,
dans le même sens

,
Perron

,
nous paraît

e
,
disait - il

,
vend une partie de sa personne8حاس@3حملالا

"

un marché
,
on achète une marchandise

,
dans le mariage ,

on achèt

(19@

'l'arvum génital de la femm

Massignon a expliqué ce mariage
-

vente d
'

une façon différente :
"

la femme , dit
- il

,
ayant été ache

,uée;non qu
'

elle soit , pour la gestion de ses biens5*4لأك@هة/من@نهء

enne , mais parce qu
'

elle est exposée auك@هحه@عءصه

.divorceunilatéral
, que le mari

"

prononce
"

quant il lui plait
"

. Cf . L . Massignon , Le respect de la pe

.e,L . des libertés ,
1984 , pهءحن@صلاط@

.120.Cf.M . Moran , Etudes de droit musulman algérien ,
Alger 19 10 , p

-Cf . N . de Tornaw ,
Le droit musulman exposé d

'

après les sources , p . 122 . Dans ce contexte , Cf . égal

arabes , p . 1 52 ; Ch . Letourneau
, L

'

évolution?"اه@ولللا،كمن@ا@ك@5ءا

,dumariage et de la famille
,
édit . A . Delahay et E . Le Crosnier ,

Paris , 1888
, p . 147 ; E . Westemarc

.agedans l
'

espèce humaine , trad . H . Varigny ,
Paris , 1 859

, p4ءلا@+هلاك@ه

.Cf.Perron , Femmes arabes ,
Paris ,

1 858
, p . 17 1 et s
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-Danscette optique ,
il convient également de signaler que la jurispr

de l
'

époque coloniale
,
n

'

a malheureusement pu échapper à

venteعاع@عه

dot et le prix , sont synonymes . C
'

est ce qu
'

affirma le jugement rendu

endu4ء

fond
, qu

'

en droitmusulman
,
dit- il

,
le mariage n

'

est autre chose qu
'

une

onsultes appelاس@@همط@8حمشلاح

le génital arvummulieris ,
reçoit de sonmari , pour prix de l

'

aliénatio

(1 0)"

"unedot ou mahr,
ءة

1 8Cette thèse fut également admise par la justice de paix d
'

Akbou le

quelleهأممعهء" rappelait que :
"

Attendu qu
'

au surplus ,
leحاا

queثا3@@هس@ par lequel،قد@ة@

1
0

1 11

8sكل@1
'

oblige à livrer sa personne contre le paiement d
'

une dot par le

cette solution devait être consacrée par la Cour d
'

Alger , cette

tء@ه d
'

une fe@ع@عهنححم

-

geء@ه sérieux de la conscه@كمةه@ه

-tionanticipée du mariage ,
ne tarda point à intenter une demande de nu

de l
'

union conjugale ,
demande

, qui fut déclarée irrecevable par ladit

deا@ك@ rejoindre son mه@هء

ces diverses citations ,
il est aisé de constater que les différente

n
'

ont pas ,
au sujet du sadaq ,

une position distincte de cell

bien qu
'

ellesع@*5مأ@

pour une telle qualification ,
on peut dire que dans les cas d

'

espèce

elles ont fait plutôt une application complètement dénaturée des princ

du droit musulman . Cette qualification erronée du sadaq ,
imputée

chari
'

a
, est en effet en contradiction flagrante avec les principes du droi

le démontrons plus loinلاح@اح

.426.1101Cf . Tribunal Saint - Louis ,
17 novembre 1894 , R . A . S . J . E . P .

,
1 896 , p

ceا de paix d
'

Akbou ,
18 novembre 190 1

, R . A . S . J . E . P .
,
1902 , p . 160 ; en ce sens ,

V . égalementالاض

@191 6Cour d
'

Appel d
'

Alger , 29 octobre 1 878 ,
B . J . A . , 1 878 , p . 209 ; Cour d

'

Appel d
'

Alger , 3 1 ma

.Robe.T . 58 , 19 16 , p

ge est conclu par le seul consentemen t1هأله 2 11

de la fille vierge (les vendeurs ) et ,
des parents du fiancé (les acheteurs ) ,

le mariage n
'

admettant n

suspensive , ni clause résolutoire
"

. Cf . Cour d
'

Appel d
'

Alger , Ch . révision musulmane , 2

.janvier1930 ,
R . A . S .J . E . P .

,
193 1 - 1932 , p

57



[B- LE SADAQ : UNE DONATION FAITE PAR LE MA

SA FEMME

-îtaussimal fondée ,
ont quaهفعأت@لماهد"له@قة

on qu
'

il fait44ممناةلأل@هلما@ف@ةء@

ا
eلفلىكهم@ . En ce sens , M . Mourabet a écrit

"

la dot , en droit@

q i3ها@س@،ء@ه par le mariهافحلا@ع@هع

à l
'

occasion du8هاس@،ء@ه

. Dans le même ordre d
'

idées ,
M . El- Sayed Bey déduit que

"

la"

هدله@ه@ح

faite@هح4لا à la fe@حهكمهةلها4ةةه

-EnfinM . Wagner , après avoir relevé q
ue les rap.?ااه

ا

اء@خ@ه
ageولا@ sont strictement interdits en droit musهه

la coutume et qui varie@حههك@ء@محغك

.
(1115'quecet interdit est levéحاةءصه

déduisent،ة(

verset coranique dont les termes sont ainsi conçus :
"

Donnez le mahr
،

nt@لط ces auteurs , le mot
"

neصهك@م@ء@هاك@.164(/حمنه

1 1 71/'mployédans ce verset coranique et à un autre endroit le mot
"

sada

onةfient don@لن.a3ز

C - LE SADAQ : UN CONTRAT DISTINCT DU CONTRA

@د@هلعم@ح@

deux autres ,
n

'

a pasس@4ه3حما04*4كا

ses partisans en conviennent eux
-mêmes - la prétention d

'

apporter des
-

les adeptes de laهح@

du sadaq
-

prix ,
l
'

idée de voir dans le sadaq une contre partie des

plaisirs sexuels que le mari tire de sa femme . Mais , à l
'

inverse de celle- c

historiques ,
M . Amid40*4لأكظكمازحاه@ةلهاهحهكهة

-èscatégorique et très perط،كمأه3كا

.quele sadaq est un contrat indépendant du contrat de mariage,
3هءلماءمه

1ال@ول@ء@،،د"+th.Paris,4,1934-@و.،مو. 1 3 1

ulière@141@لىكا@ء8هد@@ص@عخ
mentه@.. en EAypte , th . Dijon , 1922 , p

es et des échanges de biens451)فة@ن@ه"هلأ@له@ه
.61.e,1977 , p.طأ@ع@لاها

.4Verset,ئ@@@عنمه@

onء aumoniêre . Sur les différents aspects dلاة

on , c
'

est le butهاه،ةهه
"

*@ولكندك@*.@

dans l
'

un et l
'

autre des cas par le disposant : tandis que la donation , son but est purement

,donationen droit iranien،نه،ءل@5ء،لأكن@ه*صا

37

4

ا@ه@39ء"4ههه
كا9

@-@؟
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-deMorand , con4@نه،@ه8هاء@

erreurم@@هس@ la méthode qui consiste à considérer le sadaq@محهم

entه@8ممه- qu
'

il faut , au contraire ,
rejeter ces idenة

on@ففعder qu
'

elle est exactement la décom4ملاحأة@4ء3م@هء@

4@اهلا@همم@للا@لا@ء8.

8 s
'

oblige à payer un sadaq à soك@هn

en@"اء8كنه vertu d
'

un contrat indépendant du contrat de,
عي

se confond en apparence avec celui
-ci et il présente en faveur de s

deux sortes d
'

arguments

-uneétude dis,4يصلأ،ح

du contrat de mariage .

"

Si on l
'

analyse juridiquement , dit- il , on

حهكمهلةهلاله@هءا()ء@مح@كلام@ntratsكمنة@ةملا:3ثع

nt en vueها@ء@هس@3حعمنعلا"3ءصه

t un contratةة8ول.?له@ه

àصهحح* la feف@ء@هس@منلا4س@ك@هء@ه
.

(18)champ génital
"

de celle - ci
"

لأكظس@4لها

-déter@هأحا@ء@4ثا

ageكم@ة، a deuxحعنهةكم@م@4@اء@خ@ههاكمهم@.هلاله@ه

1@ك@اء8 1 9 1 et celui d
'

un échange , il précise que le m

-soncaractère reli4عة@@ء

age contractéكلاحهأه@
rement@كاكح@فه@مف

onerèفqui nous intéresse , celle du sadaq ,
M . Amid , par applica4حاحفهه

-desa théorie , classe celle - ci dans le domaine des contrats à caractère co

qu
'

il est institué dans un butحا@ا@كظحا

-dela cohabita،،@اء@ه*طكلء@

181f.لا@، . M . Amid , Le divorce en droit iranien , th . Paris 1939 , p . 139 ; V . également en ce sens ,

.1933,Dولةط@@هكه@،8ماول@)نن@3ءصا
1

ط4

onفا@il le déduit de nombreux Hadits :
"

Mariez - vous , car ceux qui veulent suivre ma re1@أا@هه 19 1
autre Hadith , le،/حلاكمع@ه@.

"

ههةء8@فاهه

i
, je serais fier de vous le jour du jugement،ولء@نلا@-3كملاهكمعنه

ا/

:etce qui provoque le plu,أ@@كم@،لالأ@ن@هء@لاءصنه،@@خ@ه
ا

ge célébré , malgré son caractèreلا@ا"،@@ه

.n'a pas besoin d
'

être conclu en un certain lieu ou en présence d
'

un prêtre et de témoins،

-ntentiondes époux de se prendre mutuellement pour conهاءكن@ك@@أ@

;jointssoit exprimée par une
formule sacrée . Il faut cependant , que la formule employée ne soit p

.110 @@ @y , op . cit .
, p8ص@)ء@
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il y a pour ainsi dire ,
une corrélation entre le mahr et les relationsا@08؟

C
'

est dans les termes suivants queM . Amid s
'

exprime à cet égard

-enttacitement un autre conلماهلال@هةح

(qui est conclu en même temps et par la même occasion) en vertu

t en échange?

c
'

est la contre -

partie ,
le prix de la"ح@ء@ه

.1201
@

'd'elleزفلاهم@3ك@ه4ممنا9ح

ontrat@ء8 de mاح
ا،

toujours le contrat principal , et par la supériorité de son but , et parce

8îtحا@هء3ءاع donnerتة

toute union sexuelle hors@ح@طه@"كهل@.ء

.1211
"

'mariagene donne aucun droit au mah

voit , par ce simple apperçu , que M . Amid ,
en reconstruisant sur

de nouvelles bases la théorie du sadaq ,
la pousse jusqu

'

à des conséquen

.cesque Morand et ceux qui l
'

ont suivi n
'

avaient pas cru devoir admettre

Maisمع@6غ،،،3ء، ,
bien que cette théorie soit plus discursive que les

,nousne croyons pas devoir lui donner notre adhésion ,
car elle encour

l
'

instar de celles qui l
'

ont précédées , un certain nombre de critiques . En

effet , les thèses du sadaq ,
telles que nous les avons exposées brièvemen

paraissent discutables , pour ne pas dire abusives . D
'

autant que le

que nous allons utiliser pour nous y opposer se placent sur u

que les thèses adverses ont ignoré , bien qu
'

il eût été la clef dumêm

débat

.avecles autresصكمعلا@هف

-Nouscroyons que les auteurs , de quelque façon qu
'

ils aient abordé la ques

@5@هح
, l

'

ont mal placée . Ils se sont , dans leur grande majorité ,
fixés coة

d
'

un contrat ayant4كف@11@د

,etplus précisément son champ génital,
ءصه

5alorsة@ه@،@ه que celui
- ci est formellement interdit

,
ce qui a faussé le

de part et d
'

autre

première théorie , se sont servis4حا

-d'une prétendue confusion dans ce domaine pour dire que le sadaq s
'

ide

.190.20(Cf . M . Amid , op . cit . ,p)

.192.1939,p1ك@أله
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.tifieau prix et que le mariage ,
dans le système musulman

,
signifie vent

nul ne s
'

est posé nettement la question , pourtant radicale de cett

à savoir si le sadaq musulman est réglé de la même manièr
"

celuiفلنطهاء، de l
'

époque
"

dj4لهاح

-ionau regard de l
'

époque préisمخلاعكملأء8عا*ة@

ge@هح. vente ,
et dans le cadre du statut de la fe*ملأكه

consultes8لازكمد
.srègles du prix@لا@لىكهلى@من

-quepréislamique n
'

engaلها4ةاكمع@ه@خ

en rien la théorie pure du droit musulman . Ceci nous dispensera

@هةك@كهس@*ححءلها@عهص@moinsqu'ك

estف@8،ةلأء vrai que les arabes ,
d

'

avant l
'

Islam
,
avaient une conception

-le-ci étant ,
à leurs yeux ,

un objet ayant une valeur écono.صهس@لماءح

était adjugée aux enchères et au plus offrant . Les parents se reco

un droit de propriété sur la dot de leur fille et , celle - ci ains

tombait dans le patrimoine de son mari , et après sa mort , elle étai

لها@مغس@*(22)
ا

1attribuée à ses héritiers qui pouvaient

depuis l
'

avènement de l
'

Islam
,
le sadaq a subi une évolution signi

-ablede transمةه@م@دصة،ع@حافلاثه@

23 ?
. Celui- ci est)

pour ainsi dire un véritable moyen d
'

expression de la sincérité d

quiء@ه se lie à la feكعه"

-Parailleurs ,
il faut avouer que , même sur le plan strictement juridi

le sadaq se distingue très bien du prix d
'

achat . Pour établir la distin

on peut se demander qu
'

elle sera la chose vendue dans un contra

ce
,
conformément à la règleلاله@هء@ه@

ui dit :
"

nul ne peut renoncer à sa liberté individuelle . Et ,
il en va de

"@يس@8cons،ة-

du sujet est formellement interdite parla loit2' ) . En toute hypothès

droits strictement personnels ne peuvent pas faire l
'

objet d
'

un concour

op.cit.5ز؟. . ,
T . 2 , p،01@4كلنلع ا@ر(س@0

Verset 4 . Et . dans un autre.عنه@،"

231)
d5 t)كلاd

'

honne@ر@نلاكن@ل@ك

24Verset@س@هحلاءصهولمهك@ه

3Ve rset,@اام@حن@0@ز
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s ne peuvent pas y renoncer ; d
'

autreك@لا4ة

fie que le sadaq et le prixك@لمأ،3كه"

ne sont pas synonymes et que la femme ,
une fois mariée ,

ne tombe pa

dans le patrimoine de so

même ,
le second argument présenté par ces auteurs doit être rejeté

lui aussi . Si le fiqh a établi un rapprochement entre le mariage et la vent

n
'

en demeure pas moins qu
'

il s
'

est , d
'

une part , uniquement propos

125 (
. @4

1
d

'

autre@هث@،34@للعرةلأله@هء4ء@

,onde la vente est très fréquente dans les écrits du fiqhة

un contratاس@ح3@هح

126ثمن@لا ? et que le paiement de la dot obéït aux mêmes règles et est so@
.

ventح(27)

ne saurait donc inférer de ces rapprochements une identité d

le sadaq et le prix . Pas plus du faitحاه@هءا

-quele mot
"

bath
"

qui , à l
'

origine , désire la vente ,
fut employémalgré l

'

op

de la langue arabe pour désigner des engagements qui n
'

avaient rien

ah
"

en Islam ,
c

'

est-à-dire le con
'

ت@
"

اثا

qui engage d
'

une part les Musulmans et d
'

autre part le Califat qu
'

il

nnt choisi libremen

le même contexte , nous avouerons que les arguments prése@té

les auteurs soutenant que la dot est une donation , ne nous paraissen

pasحعن@كمه , juridiquement parlant , concluants pour plusieurs r

-Toutd
'

abord , l
'

argument tiré du troisième verset de la quatrième so

9 ( n
'

est point convaincant et ce , en raison que le mot
"

nihla
"

n
'

a pas

à ce propos le sens qu
'

on pourrait lui prêter généralement , car les dispos

bli même par12@ةول

ue du*@ك@4ن@@أ@ن@"افعنهن@ا@ك@ما"زض

téطث@مح@ , d
'

une très grandeحهمحا،1:،ء@ف"،"،4@ءفها@هف

pour l
'

identifier à une autre catégorie de droit privé ; sa rupture par le divorceة

qué،م@ son but@ةع@@م

.289.ionde cause de divorce , Rev . trim . dr . civ .
, 1937 , pها،?فه@هة

1

ءانللنه،ءه0،

1ا 19°ionau Proche - Orient , édit . Dalloz
,
Paris , 1970 , N12م@دة

.9re , plusieurs auteurs avant nous l
'

ont déjà formuléeهفعؤ"ة

,tCherbonneau@+"ن@س@ف@ملاها.اهلا@ه
ا

ot , op . cit . , p . 28 1 et s.@2اهأ@.سافللن

ءا.
،"

@لطن@
"

auxء@ه"ء femmes co
"

12ط"
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tions coraniques couvrent
"

souvent des ordres précis en des formules

nceplus"اا30ا facileمأهم@عمأ@

on . Le terme a enة

très large . Il peut signifier tout aussi un donةءمد

-31?.Il s
'

ensuit que l
'

on peut prétendre vala@اءاءل

blementص@ههملاء@ء que le verset précité veut dire :
"

donnez leur dot

,10De surcroit , le Coran a employé par ailleurs , pour expliquer le sadaq
"

4ييعس@

,"destermes qui signifient récompense
"

adjr
"

ou obligation
"

farida

-Ensuite,sur le plan strict du droit , pour assimiler le sadaq à une don

de ces deuxةق@عهفلم@@ة

llement l
'

une de l
'

autre . Donc , l sةفهمةف

nt pas . Pour mieuxكظ

cette différence
,
examinons un instant les caractères propres

روولةف

-donateurn
'

assume pas , en principe ,
d

'

obliءا

le donataire . Autrement dit , il n
'

est pas tenteءة

ni au cas où la chose donnée com4@هعطط
1

صحعنعهلها@كمص@

-itutionscette difféة

auةء@on peut
- être reف

فعناكهكظ4كاةففاtéeثا@ل@

.

onكمع@هح@س@،فل@اه،ا32) est révoquéeف

ent d
'

une façon aussi8@ط4هةههس@مظكمنةله

on ne voit pas comment
, si ce n

'

est par inadvertance , on peut appl

tك@ء@9@لمض
et irrévocable du sadaq . C

'

estها@4هف،*ها*س@ءكأه

.doncà tort que ces auteurs ont qualifié le sadaq de donatio

oblige à payer@ءحا*ك

t du contrat deهمح@@@ة@

t que les partisans de cette،لماه

-contreكهس@ملا"4

p4ةحةحاءكلا

3i véritablement.أكمنلاهم@ء@ه

ge , elاححه@حكصنةحلأكهءمظ

.16.iite,p@ةة@لدةط@@لا(تت
"

ا@)لا@ط.
.274.op.cit . , p"(@13خ8ان@ع

2للن@4ح. 1 1 du Code de la،.1حمحاءخه 32
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trouve- t-on pas@م@نلاف@نهاك@هء

base mêmeلا@@امةهصثمنهعولم@ةها
9 du sadaqولمح@لها@@هاكنلا@ة

tionههء8. du

delà de cet inconvénient , figuré dans la thèse de M . Amid ,
c
'

est

contre@اإةول@أسك@@@ا4@د@ها

du champ génital , c
'

est en droit de dire que le sadaq@ص@هكة،@مص@
n

'

est pas valable ,
alors qu

'

enكاعلا@ع*فع@@ه@لاههام@نلم@ة
@ةء@حلدلم@

ا

فىهكة@اهل@@دكااةهةonnéeف8ا

-sidonc que , juridiqueفةولمح@ء4كمعنة

on se heurte à une objection capitale qui ébranle dans sa basemêm

physique

alors , peut
-on se demander , qu

'

elle est véritablement la natur

est son véritableلماءبرءحه
نةءلأيا
(

-Anotre sens , il est tout d
'

abord d
'

une importance capitale de renon

-cerà l
'

idée de rattacher le sadaq à une catégorie quelconque d
'

actes juri

,sl
'

avons démontré ,
ni un prix d

'

achatنة"؟ك@م@.@هحتثاه

-ncephysi@40ةههم@حمنلاء@ل

ion indépendante ,
dont le rôle a évolué durant lesكمعأةل@ة

.phases,qu
'

elle a traversées

dحا
'

une valeur ,
dans l

'

esprit du Coran et dans@ممهءامم"
est l

'

un des traits du symbolisme qui devrait،+5عاهععلا3اءلأف

-séparerprofondément de l
'

insti/@"ص@@كلاه،ةههء@ها

3 donc qu
'

un@لها4ةه@ف@@@عمنع@ه@ممح@إهس

onخ@ءique . Il est l
'

exprئا

preuveهء@ d
'

attachement de l
'

ho@عاء4ةهعن@ه@ها

-parl
'

intermé
,

هء@ط.ههء@

on réelle en vue de fonder un foyerممن@ء"ة

de et d
'

affronter un acte aussi bien sérieux que grave . Ainsi donc ,
l

@هء@هملا"كلاه
ا

4قة

0

1

'l'expression d
'

intérêts vulgairement matériels@س

l
'

évolution du sadaq ne s
'

est pas arrêtée , en pratique ,
au poin

jours , le sadaqلمأقاهس@@ه
ا

تاه

spositionء@ه de la feكمنهحا،كطه

té trop fréquente@ثأِكنعثافلأس"
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du mariage et d
'

assurer son avenir . De ce point de vue ,
le sadaq est donc

-considérécomme un agent de stabilisation du lien conjugal , une arme effi

لاط،س@43ا4@غلها،نهاأ،ه@4حس@341س@**"مم@اح"مم@*.
"

س@س@،س@س@هولع؟س@ا

8tait@اح le prix d
'

achat de la fe38فلأ4حلة،ء
1

@ن@

"
onس@ et , à l

'

heure actuell

est devenu une clause pénale ayant pour but d
'

assurer la stabilité d

qui , en droit
,
semble être précair

posé ,
il convient maintenant de savoir quelle est ,

dans le fiqh e

droit algérien ,
la nature juridique du sada

- La doctrine classique

-D'une manière générale ,
la question du sadaq est ramenée par la do

à un débat qui porte sur sa nature que sur son rôle au sein de la sociét

On y trouve opposés ,
de nouveau

,
hanéfites et malékite

de la question de savoir si le défaut du sadaq est sanctionné pa

la nullité du mariage lui - mêm

distinctions sont nécessaires pour répondre à cette question ,
don

solution varie selon que le sadaq est considéré comme un effet d

A)كااس@ ) ou une de ses conditions essentielles de validit)ء

A - LE SADAQ : UN EFFET DU MARIAG

-Exceptionfaite des Malékites
,
les autres écoles musulmanes ortho

-esà déclarer que le sadaq n
'

est non pas une condi@3ملا@نع

de validité de l
'

union conjugale ,
mais un de ses effets . On peut pa

disent- ils , passer un contrat de mariage sans avoir inséré l

du sadaq ,
et ce contrat n

'

en sera pas , pour cela ,
moins valable . Ains

l
'

observation de Sarakhsi ,
"

le contrat de mariage dans lequel il n
'

es

341
1"pasprévu de sadaq est valabl

-Eada'i
,
T . 2

, p . 274 ; Ech i,331((لهع@ممعه
.550.nazi,AI - Mouhaddab ,

T . 2
, p . 55 ; Ibn Qudama

, EI - Moughni ,
T . 6 ,

Sarakhs i . Al - Mabsut ,
op . c it .

,
T . 5 , p . 6Eا1ن4ح
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-Bienplus ,
les partisans de cette thèse ne se sont pas contentés de con

valableعا-
,
ils sont allés plus loin en décولعأمم@لألاللالا8ح

tneiardneivnoلمqu
'

i@عاءكلا

aura dans ces conditions droit au sadaqس@أ@هح

équivalence ou de parité , ou à la moitié de celui- ci , si elle était répudié

Dans ce sens ,
Ibn Qudama a déclaré@س@ههكمهناع@ول@لأمم

:
"

s
'

il était expressément prévu qu
'

il n
'

y aurait pas de dot au moment

ait déclaré qu
'

il n
'

y en aurait jamais , plus tard4لما@هخ@س@38،ءَلمأ

.
(35)"

geنل@اس@4 n
'

en serait pas pour autant invاححخعه

-Cesauteurs ont invoqué ,
à l

'

appui de leur opinion ,
un verset cora

ainsi conçu :
"

Il n
'

y a aucun péché à répudier une femme avant d

non1361.ءح
"

disent- ils , précise nettement et expressément que le mari peul

avant même de lui fixer une dot . Or , du moment queح@

le terrain juridique ,
la répudiation n

'

est productive d
'

effets que dan

que le mariage sans dot@ملاهلال@ه@ممأ،ك

.
estح(37) valabl

,Cependant,il convient de signaler que si , aux yeux de cette doctrin

est valide même s
'

il ne contient aucune mention dotale ,
il n

'

enاحهش@ه

38 (
. Elle soutient donc que)ءممأحا

-ladot est un effet obligatoire
"

Wadjib
"

de l
'

acte de mariage , prenant argu

3mentءح@8 du verset coranique
"

Il vous est défendu d
'

épouser des f

du reste , de les chercher pour vous avec

vosلها@عم@43" biens en le

B - LE SADA

Q
: UNE CONDITION DE FORMATIO
NDUMAR I GEDUMARIAG

-LesMalékites
, pour leur part , enseignent que le sadaq est une cond

essentielle de formation du mariage . Il en résulte que son omissio

en principe la nullité du mariage ,
tout au moins tant qu

'

il n
'

a pa

étéلالالههس@ cons

,op.
cit .

, T . 6
, p . 7 1 2 . En ce sens , V . également , Ibn El - Houmam , Fath et qadir

لاء1531ا@ه4

205.ya,T . 2
, p،.@ن@@لأم

.236
36( Cf . Le Saint Coran

,
Sourat El - Baqara ,

verset)
-

37 1 Il convient de signaler cependant que les chaféites et les hanbalites tiennent le mariage sans consti)
3valable.ا@لا، juridiquement . Cf@ا@فا@ءن

طاه-ل@

ا/+16"،.329.

164.op.
cit .

, p . 434 ; M
-

. Abou Zahra , Le statut personne l des Musulmans , p
ا@31أحعنال@,

.28
39 ( Cf . Le Saint Coran , Sourat Ennissa , Verset)
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Toutefois les partisans de cette école ne pouvant contester , du fait d

la non constitution,
ةامحق@)

sadaq ne donne pas lieu à nullité ,
se sont livrés à des subtilités dan

commentaire pour introduire certaines restrictions dans la portée d

ouنهحةلا،ة@

refusant le sadaq . C
'

est seulement , disent - ils . auة

où les futurs conjoints conviennent qu
'

il n
'

y aura pas de sadaq qu

onصه que celui
- ci ne soit pas consoهش@هءاس@8للاهع@؟ك@اغ@من@ه@ة

aura droit@ا*هاس@94فلللا@@هس

conséquence , au sadaq d
'

équivalence , dit aussi sadaq coutumier o

de parité . C
'

est -à-dire un sadaq dont le montant est égal à celui que

-mesqui sont dans les mêmes condiأكلا،@ه@

qu
'

elle . En ce sens
,
Ibn Rochd a écrit que

"

tout le monde reconnail

es ne peuة@هشة"@لهه

,114«
. Dans un tel contexteحلا@ه

-nton dit , écrit"معللى
ا

on entend par làس@(3)حكللاه

ler qu
'

il ne sera pas payé de sadaq et non4اثالمأعمكمنه3س@34ف

.

1ه2) 1'onnédans le contratة

rompreلملن@،35لماللا

le droitmalékite . En effet , si la remise du sadaq n
'

est plus exigée lors

La cons.س@8هحعهحا،سحمنلافهللا"ض

ion d
'

un sadaq est donc ,
en droit algérien ,

une condition de formation

t aucune convention dotale@اغف

termes de l
'

article 9 du C . A . F . sont précis
"

Le mariage est contracté

par le consentement des futurs conjoints . La présence du tuteur matrim
@

on d
'

une dotفالها"ف

Il est intéressant de souligner que ces termes mettent de la dot sur l

pian que le consentement des époux ,
la Wilaya et la présence de

. D
'

où il suit qu
'

il faut entendre par là que non seulementهأ

.36Cf . Le Saint Coran , Sourat El
- bagara , Verset@اا

.18.141 1 Cf . Ibn Rochd ,
Nihayat E1 - Moujtahid , T . 2 , p

-1421Cf . Dardir- Dasuqi ,
Acherh El - Kebir , T . 2 , p . 271 (cité par Y . L . de Be llefonds , op . cit .

,
T . 2

,
édit . Mo

(203.ton.Paris . 1965 , N
°
799 , p

:dence , à l
'

époque coloniale ,
ne cherchait pas à modifier ce principe dans son essence،3ء@لالأهالهلا ا"1

en ce sens . Cf . Cour d
'

Alger 14 net . 1861 , J . A . 52 ; Cour d
'

Alger 30 octobre 1862 , I . A . 1862 , 46 ; Cou

Alger 28 juin 1865 , J . A . 1865 , 37 ; Cour d
'

Alger 20 janvier 1879 , B . J . A . 1880 , 287 ; Cour d
'

Alger

9 avril 1908 , R . A . S . J . E . P .
,
19 17 ,

140 ; Cour d
'

Alger 4 juin 1908 , Robe , 1908 ,
T . 50

,
304 ; Cour d

'

Alge

22 juillet 1908 , NORES ,
N

°
83 ; Cour d

'

Alger 29 octobre 1908 , NORES , N
°

E
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-iln
'

est pas autorisé de stipuler qu
'

il ne sera pas payé de dot ,
mais égal

que la dot doive être mentionnée dans le contrat de mariag

Tout mari doit ainsi , au moment de son mariage ,
constituer une do

sa femme . Mais alors , peut
- on se demander , en quoi peut consiste

r cett

els sont ses caractères04،لهاء؟

SECTION I

CARACTERES DU SADA

auع@اح contrat de mةفعلأ،95ةلملاح

quelsبر doivent être son objet et son montant

-Onpeut , en droit algérien ,
valablement constituer en sadaq toutes ch

susceptibles d
'

appropriation et ayant une valeur patrimoniale . E

bien
"

mal
"

est@س

pour être un sadaq . Cette condition résulte clairement de l
'

article

ation tendadieuseَحاللنلأح@3اس@حلى

Cela posé ,
aux termes de cet article ,

il n
'

est pas indispensable que la

dot soit en numéraire
,
elle peut être aussi constituée en tout autre bie

La chose donnée en dot doitهلهاهلها+حلالأا

.maisà la charia
،

اس@ا@مه

sera nul parce que illicite ,
le sadaq constitué d

'

animaux impurs ,
d

d
'

une récolte non@ت@@نع

terre , d
'

un objet que l
'

on sait provenir d
'

un vol , d
'

un intérêtء@لأمع

.

(145tiré d
'

un contrat de prê

Egalement
,
il n

'

est pas nécessaire que le sadaq soit constitué par u

matériel ; celui - ci peut porter sans aucune importance sur l
'

usufrui

la nue propriété d
'

un bien meuble ou immeuble . Il peut être de plu

on essentielleاا@هنعأة

.dequel،ك@نع@هةءله

bouteilles de vin

-

ا@

onةmunéraخ@ةك@كملال@@غ
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constitué en un service quelconque que l
'

époux s
'

engage à rendre à s

1
ontuotفce qui peut être légalement l

'

objet d
'

une obligaامم@ح
@هء،س@ا@ه(

,Sunna4ةحالها

,Demême.

"ااهه

خ@
cle 14 du Code de la8ممةفأ@ي

-familledisposant
"

la dot est ce qui est versé à la future épouse en num

entendre que le motمح@01حمعناءاء@؟كنة

ion la plus générale , aussi bien les objetsة

5ه9) matérielsزر@س@س@1 que les s

e , le sadaq est , à l
'

heure actuelle ,
le plus souvent constituéة4لها

,peutajouter ,
s
'

il en a les moyensحكعهءصه@

meubles , etc . Cette pratique s
'

explique par le fait/
لها،14)نيكلاه

qui puisseءكنعنعلاء@ه

5iلها3 que n

avons constaté auparavan

-éen dot soit dotal
,
il importe qu

'

il soit déterلا4ف

En effet
,
il ne suffit pas que les convenس@@@لأكه

ns matrimoniales prévoient que la femme aura un sadaq ; encore faut
- i

du sadaq . II faut donc qu
'

on décrive le4حا*

d
'

une façon précise ,
afin qu

'

il n
'

y ait lieu à aucune confusion ni

contestation et afin qu
'

il ne reste pour les parties ,
aucun doute sur sa qu

et sur sa quantit

ent sur l
'

usufruitحهةس@3ممنةس@*@ه@@

on de4حا@أس@4ء4@نه،ة

un de ces biens doit être en rapport avec sa nature et sa fonction . Cel

valable@ا)عهعافكل@فنهه-كهةطاكاثكله@،كن

deسصا@مت@ services pour lesquels une rémunération est@ةمح@م

uent à tenir pouf5"ة@

car il y a ,
disent،لأك@4حء@كأ-ه@حن@ء@هء

-entant que chef de famille . Cf . M . El@ةنلأ"ءك

263.1504 pهأ)فع@ا.،.ص@لا

2 1 du projet algérien du Code de la famille disposait que
"

tout ce qui peut être légalement@@ل@
1

0'deMahr-8عوةكلأ

.278.Cf.Al - Kaçani ,
op - cit . , p)اهه

on d
'

une autre14ثأ8ص@حالا"@،نه4ة

eء . D
'

après Abou Horéira ,
le Prophèt3@@صه

der la répudiation de sa8@كنه،-@مم@هءص@"

-

"

'luiréserveءلم@مة@

.574.trad.fr . de O . Houdas , p,@طنط
ا.
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la
ا

résulteلم،لااحا: explicitement des termes de l
'

article 15 du Code de la

doit être déterminée dans le contrat de mariage que son versemen

'tou à terme@ام@4@أحن

on de savoir quel sera le montant légal du4حمن@ع@ح3عاة

ةion,@أ3هعلاا،

son côté , s
'

est contentée de préciser que le sadaq peut être un obje

faut toujours s
'

y attendre , partagé

sadaq . Les droits malékite et hanéfite se prononcent44"@له
et de dix

ا
كلاك@ماا@ننه@:4حاك@ام@

5ح8- 1 1
. En revanche ,

avec logique ,
les écoles chafكم@عط

et hanbalite , fidèles à leur doctrine sur la primauté de la volonté des

e ,
n

'

hésitent pas à repous)@1ءخ@35حاللن"

.ondu sadaqهعلأ@ة

-

téكم@ que le léصءصهعا،كم@ل@لهانلظ@

r moderne fixe lui aussi un minimum . Bien plus ,
le montant du sada

ou le sadaq en nature n
'

est fixé , en droit algérien , ni quant à

s époux peuvent libre/ص@@لا@نعنهف4ه@لا@غ@ءا

qui revient.نناء@ثع@،منه*ص@ءح

dire que , quelque soit son montant ,
modique ou volumeux

,
le sadaq es

comme valable par le fait que les époux sont d
'

accord sur s

valeu

Le Code de la famille est explicite sur cette question ,
car il ne se priv

de précisions , et s
'

il déclare que
"

la dot doit être déterminée dans l

dit également que celle - ci
"

est ce qui est versé à,ا"ء8ه@ه
1

0'tuneépouse en numéraire ou tout autre bien qui soit légalement liciteحاألا

Par ces dispositions ,
le Code de la famille émis un avis conforme au

idéaux du Prophète qui , comme le Coran
,
considère tou

bien
"

mal
"

est valable pour être un

N
'

est - il pas dit en effet dans le Coran
"

Au moyen de vos

1 1 52 (
. Ceci d

'

autant plus ,
Ibn Rochd cite un Hadith

,
sur l

'

authenti

duquel les jurisconsultes sont d
'

accord , et qui fut rapporté par Sah

égé . . .
, trad . fr . de G . H . Bousquet , T . 2

, D . 46 ; Ibn Acim , Tohfa . t rad . fr . de Houdaeالنلط@ولكم

.58.1
،
vers . 336 - 337 ; Ibn Rnchd

,
Bidaya ,

trad . fr . de Laimèche
ا،ولpء*,

.tutpersonnel , p . 226 . V . également , art . 70 du Code Oadr i Pacha،س@ول"طلل@حه

.452 ( Cf Le Sain t Coran , Sourat Enn lsaa .
Verset)
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Ibn Sa
'

ad Essaïdy :
"

à quelqu
'

un qu i voudrait épouser une femme et qui

Prophète répondit :
"

Chercher donc،كن@3س@ءا

.

neserait.ا"35) - ce qu
'

un anneau de fer

/
C

'

est là l
'

esprit du sadaq ,
tout au moins en droit . Mais , en pratique

-laconstitution du sadaq est bien différente . En fait
,
les principes islami

-ques,posés plus haut ,
ne sont pas observés dans toutes leurs conséque

la modérationلأله

ce domaine et bien que la doctrine , à l
'

instar de ces ense ignement

n
'

ait pas hésité à faire rappeler à maintes reprises que l

excessive est considérée comme immorale , car la dot recommandée

est celle qui n
'

est pas un obstacle au mariage : son montant doit être acce

à la moyenne des gens ,
toutes ces recommandations sont cependan

lettre mort

C
'

est ainsi que le souci de certaines familles n
'

est que d
'

obtenir la do

lors
"

la fille ,
comme le dit Milliot

,
et

, pour.

احام@

hose est courante551.س@،لأ)
1 1

-écritCheikh Chaltut , et constitue du reste un mau,
كلاءنلنه

-carles prétendants pourraient éven@6له@@ه)فىس
1

)56 ?
. Signalons ; au passage , que

ce n
'

est pas uniquement les raisons de stabilité du mariage qui déterm

les parents à être exigeant pour ce qui est du montant du sadaq . I

a aussi des considérations d
'

ordre prestigieux et d
'

honneur social . E

la femme qui a un sadaq assez élevé est
,
dans la société ,

très bien

considérée : le sadaq est pour ainsi dire ,
une sorte de fierté entre les fami

rs de dinars@فللن

Mais , quoi qu
'

il en soit ,
il ne fait pas de doute que l

'

intérêt familia

de cette pratique . On conçoit d
'

ailleurs assez@الما3ةءكهص

153نا@لمهلألنط@-ول.7.+، 1 Cf . Ibn Rochd , Tohfa ,
trad . fr . de Houdas et Martel ,

vers . 336 - 337; Mous

طاللام@لأ،@طنطط،كاه"،.551,

,ouf.Fonctions de la dot dans la cité algérienne : le cas d
'

une vi lle moyenne Tlemcen@اا@حم
N

°
930 du 1 1 au 1 7 aoû t

"
طاعمر..@ك@شهول؟ول.

.11
pp . 2 1 - 22 . ; A . Hemmouche , Union ou transaction ,

A . A . ; N
°
986 , p

فللنطةصه@ه،؟.236.

,.56(Cf . Ch . Chaltut ,
L

'

Islam ,
Dogme et droit , Le Caire , 1959 , p . 143 . En ce sens ,

Cf . L . Milliot ,
op . cit)

,iondu lien matrimonial en Algérie ,
Mém . D . E . S .

,
Algerك@5@ة

.4 , 1982
, p . 368 et s . ; M . Chelfi ,

op . cit . ,
A . Aل@@@لاكله@

;12.Qqndu 1 1 au 1 7 août 1983 , PP . 2 1 . 22 ; M . Kh . Abderrachid , Que ça dure ,
A . A . , N

°
986 , p

Kacha . La situation et les aspirations de la femme algérienne dans la région d
'

Alger , th . 3è cycl

Paris 5 ,
1979 , p

587.



mal que l
'

on puisse admettre le changement de celle - ci
,
et qu

'

on puiss

inverse , c
'

est à craindre que celle
-

ci@م

à créer un phénomène d
'

instabilité sociale engendrée pa
r le

conc lus à la légère ,
voire les mariages irréfléchi

vrai
,
malgré la justification pratique de cette tradition ,

il n
'

en

demeure pas moins vrai qu
'

elle porte une atteinte aux principes islam

Se marier , on le sait ,
est un acte généreux qui doit être dégagé de

tout obstacle . Seulement , étant donné le caractère exorbitant de la rép

notre thèse ne s
'

en trouve que confirmée

[Ayantainsi dégagé la nature juridique du sadaq et ses caractères
,

maintenant de préciser si on peut annuler le mariage pour défau

vice du sada

SECTION II

DEFAUT ET LE VICE DU SADA

Aux termes de l
'

article 32 du Code de la famille
,
si les futurs conjoints

déclarent expressément qu
'

ils entendent se marier sans sadaq ,
cette déné

-thèsemalé

le Code de la famille a fait de la dot une condition de validité du

mariage et son absence totale serait contraire au but même de cette inst

peut , cependant , pour être plus précis , se poser la question de savoi

le droit algérien sanctionne l
'

absence pure et simple de stipulation dotal

pas ceفعأكل@محأبرء@س@فل@ا

-mariage.Pour lui
,
en la matière

,
seul est nul le contrat de mariage com

/portant une clause par laquelle les époux conviennent qu
'

il n
'

y aura pa

tout
,
de dot . Peut - on dire qu

'

il en est de même en droit algérie

ne semble pas que telle ait été l
'

intention du législateur . A moin

qu
'

il n
'

ait choisi de paraître sacrifier , par l
'

intermédiaire de l
'

articl

rite malékite auquel il se réfère le plus souvent،
ص@

cette matière
, sans vouloir s

'

y soumettre réellement . Mais , rien ne nou

de le supposer . Les termes des textes
,
d

'

ailleurs ,
ne prêtent pa

confusion . En effet
,
on peut constater que dans son article 32 , le Code

de la famille corrobore l
'

affirmation que nous venons d
'

énoncer ; cet art i

-cledéclare que :
"

le mariage est déclaré nul si l
'

un de ses éléments const
1

tutifs est vic i



En droit algérien ,
la règle est donc simple et claire

,
sans sadaq , pa

mariage valable . Dès lors
,
il est permis de soutenir avec certitude que

le mariage est nul aussi bien quand le contrat est muet que lorsqu
'

il re

l
'

obligation dotale

cet égard ,
l

'

officier d
'

état civil ou le notaire a le devoir de vérifier

que l
'

acte contient bien toutes lesmentions que prévoit la loi et , de ce fai

absence de fixation d
'

une dot
,
lui permet de refuser le contrat

-cites
'

il cons@لا"*فللأس

-tituaiten produits réprouvés , tels que le vin , ou encore s
'

il visait des ch

inutilisables
,
telles que des fruits non venus à maturité . Quelle serai

la valeur d
'

un acte de mariage qui contiendrait une stipulation dota

le de ce genre? Si , le sadaq ,
en ce cas , est nul , le mariage l

'

est - il également

-Envérité , on ne peut qu
'

évoquer encore une fois à ce sujet les discus

.
sions classiques . Sur ce point , les écoles islamiques sont loin d

'

être d
'

accor

après les hanafites ,
l
'

assignation en dot d
'

une chose illicite n
'

influe e

façon sur la formation de l
'

acte de mariage qui n
'

en est pas moins

rait de son mari
, dans les cas pareils ,

la dot d
'

équi8عأ@ءلمس@س@@ء

-valence( 57 )
. Cependan t , les ma lék i tes sont part isans de la nu l l i té du co

trat de mariage sauf s i celu i - c i a été consommé 1 58

Quid en droit algérie

peut ,
semble - t - il

,
en conclure que ,

dans une optique malékite ,
i

a lieu d
'

assimiler au vice le défaut de la condition dotale ; un défaut don

une condition de fond du contrat en raison duquel celui
- ci est nul par

Cetteت@ optique pourra par.3،ا@ل@ءللنلالا@

sans motif . En fait
,
elle ne repose que sur le raisonnement

,
car

,
à m

aucune jurisprudence algérienne n
'

existe qui l
'

infirme o

confirme . Simplement peut être parce que aucun litige n
'

a encore ét

sur le sujet , ou que ,
malgré les contestations pragmatistes

, personn

a osé jusqu
'

à maintenant offensé la loi

ribuer à cette nullité14،ول

-uncaractère batil ou fassid . Quelle que soit la solution que la jurispr

adoptera ,
dans la logique des choses ,

il semble que la question doiv

.450.mam,Fath el -

gadir , op . cit .
, pفع@م@)@د@ا

.1 7.58(Cf . Ibn Rochd , op . cit .
,p)

5R9.



,serégler surtout par la considération de l
'

intérêt du couple . A cet égar

solution que nous estimons adéquate et équitable ,
est de considérer l

م@@هس@ء@

ons conçues par le fiqhكة"9ءلمةحناكمنةحف
Dans cette hypothèse ,

il est donc inconcevable de faire dépe

حا

llité peut êtreلهاول

lorsque le sadaq est fixé d
'

une valeur inférieure au montan

imposé par le fiq

aucuns (
59 ) estiment que la fixation d

'

une pareille dot est viciée tou

vin; elle doit être،@س@5ه@ح3@هه

alors augmentée pour qu
'

elle soit valable . D
'

autres ,
notammentMalik , Ib

que le mari devra compléter cette valeur ,
s

'

il(@@المنل

a eu consommation et le vice sera couvert ; sinon ,
il a le choix : s

'

il n

laللامع@س@ complète pas ,
le mariage es

cet esprit , le Cadi de Tlemcen annule le 23 novembre 1864 ,
un

mariage au motif que la stipulation d
'

une dot de cinquante francs est con

.1611érieure au quantum en usage dans le paysكعأء@ه

-Cettethèse fut reprise par Morand dans son avant -projet du Code de st

personnel . L
'

article 22 de ce projet disposait que
"

la dot ne saurait êtr

'fixépar les usages locauxكعأ@لا@نعنه

Pour notre part , nous doutons fort qu
'

une telle thèse puisse s
'

établir

de nos jours en Algérie . Aujourd
'

hui
,
la liberté de fixer le sadaq est abso

-pourla valeur dotale ,
le législaحف@لا@نعنه

,teurde 1984 a estimé que , quelque soit son montant , le sadaq est valabl

que les futurs conjoints soient d
'

accord sur son évaluatio

On remarque donc que ,
le droit positif algérien n

'

a pas souscrit au

système légué par le fiqh classique et , par conséquent ,
il est hors de que

que la nullité du mariage puisse être invoqué

,277-276.op.cit . , pp,
15اوحفح@أ)َل@.،

.47-46.f.Ibn Acim , La moudawana , op . cit . , p . 73 et s .
,
Khalil , op . cit .

, ppا)م@ح

.27
5

N
utayraet.ا Cherbonneau

, op . cit13@ةح

59



ge suppose un sadaqه@ة

et non pas fictif . De cette constatati9 4 f gge la pratique d

ien . Maiكلأا@عsك@ه@ةء

@

@

لم-*
.

geط@كه؟ chiهلأل@ه

On@ء،ف@،@د@@ك@لأل@ءحيو@،كن@ح entend par

un autreفأ@ة *@ء@ص.-م@3،38

-iexemملاءكس@فه@عنه

ا"اح@هبمص@-auque@ه@س@ح@
i réciproquementه@له@هكملا@ه@ةكمعنة

vent épouséesهء4كلا@لهاه

.ionà leur profitة

ce de la dot revient exclusivement53لأم@عنلا
1

,c'est elle
,
et elle seule , qui doit être dotée et , en l

'

éventualité,
ء@ه

-aucunedes femmes ne l
'

est réellement . C
'

est ce qui alors , justifie ample

-mentque soit tenu pour nul le mariage par compensation et ce , par appl

dot , pas de mariage
ه@ضاكه"

.valableen droit algérien

5 de polémique dansهه@ةا@،حه@هكهك@@حأه
age puiqu

'

il l
'

aurait@هاص@4س@ك

le droitس@،9ك@ع@9هللا،فةم@هء@ه

-

@5Mais la thèse majoritaire de la d.
4"@عاس@ا@

,radicalementnulمدس@ءصهءصه

dot est nul , quand@س@8ك

que les deux pères se seraient mutuellement donné leurs filles e

tه@ك@ا1)ةدا@(،63ا
,

"

point de chighar،اس@8بم@@

t de noter que le droit algérien ne distingue@لأ،ح

non . Pouxهدله@ه3ةهللا"ةلماه

et@هح la fe*ة8لأ@هلهاهء3@ء

peut que réclamer la dot d
'

équivalence . Ce qui représente ,
en quelqu

une innovation par rapport au fiqhmalékite qui considère le mariage

ation , s
'

il ne contient aucune indicaح08@حالة@صه

.ondotaleة

نعطط@3فة@"0ء2.+1455.

-63(Cf . Echawkeni , Neyl
- el - awtar ,

T . 6
, pp . 377- 379 . V . également : Schirezi , op . cit .

,
T . 2

, p . 46 ; Dasugi)
.Nihayatal - muhtaj،

@قه،لمألكل@)ء4أء.3.+،فل@

642.op.cit .
, T . 6 , p,

+.6هممه

59



réalité , quoiqu
'

il en soit de ces différentes règles du mariag
e chi

nous estimons avec M . de Bellefonds que
"

la question perd to
us le

un peu plus de son importance , dans la mesure où les pouvoirs
des

8caractéكأ-
,

@كه@ه@كه
"

كظ@*كه
de moins

/
لى،4@هكناس@حه

ةلأله1

n moins , à son wali le soin de lui choisir ou le droit de lui imposer u

ا)م@

ar ailleurs ,
il y a encore une question qui es

t tout aussi important

qui , dans le droit algérien , se présente indifférement de
ce qu

'

on trouve

-

ههءاةعءibled8'لهامه
هدا

.651)
on lorsqu

'

il renferme une dot entâchée d
'

un vice cachéفاعا

-lemari sup,
منعلا8

n . En cas deماس@+ة9حمن@-فاحا@
-

@it d
'

une chose fonء@ه@
d

'

après le coursقء@@

sur le marché . Les mêmes principes s
'

appliquent aussi en cas d

caché découvert après la célébration du mariage et sa livraison . En

*du bien dotس@حص@حاء@هةخ

t de se faire rembourser la@ةغس

-valeurde celle dont elle a été dépouillée ,
ou de s

'

en dessaisir et de récl

même que le sadaq vicié ,
le non-

paiement de la dot , en aucun

Cetteنعهكلغحم@ه@لا@عه

on n
'

est qu
'

une simple application du principe général que la nullitéالماة

entâche le lien que s
'

il n
'

est pas valable , car il restera toujours , pour la

-

8téحه de saisir les cas où les règles de fa

du mariage ne se trouvent point violées . II est donc faux et imparfai

identifier l
'

absence de sadaq à l
'

inexécution de l
'

obligation dotal

élargissant quelque peu le débat , on peut se demander si la nullité

-iveraا t - il dans le cas oكمع@ف

-divorce?A cette ques،@حاةء@هء3@هلالهة8حك

que est de premier ordre ,
onةة

.èresabsolument opposées4@فعع

comparé,éd.2.0,2حه. . Mouton , 1965
, Tلىمص(@)

،tayabiNرel -mouhta@ن@)افف@.انل

.LeCaire 1938 , T . 4
, p . 24 et s
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Des quatres écoles musulmanes orthodoxes ,
trois sont nettement e

du،فأ

permettentءاف@م
on@لال@هس@ toutefois que leحا@ح3@4ء@هم@ة

€1dre4+5،4لها@

pour ce motif , à quelque époque que l
'

on se situe
,
c

'

est- à-dire que

-8, en l
'

éven@اس@@لألهعه@هس@من@ه4@صهس

-d'aucune hypo@منلا"ف@س@
67( - )la loi musulmane aاكعه

prédilection pour les sûretés personnelles ) -

, de s
'

abstenir de rempli

devoirs conjugaux qui lui incombent d
'

après la loi jusqu
'

à ce que so

ontiafsفà son obligaه@ة

Doit - on en conclure , pour autant , que le Code de la famille ne fait pa

refus de paiement du sadaq une cause de divorce? Il ne semble pas qu

en est pas moins vrai3لأ

en droit algérien , comme en d
'

autres systèmes juridiques islamiques ,
le

n'est,ف@نا- recevable que pour les causesمعه4غ"له@حا@هء،ح

,tativementindiquées par la loi , mais il est aussi vrai que parmi ces cause

se porter demanderesse de divorce
"

pour tout préjudiceحاأس@@هح

.681)
"

'tel@هس@

on ne dit pas expressément , il est vrai , si le non
-

paiement

la dot fonde une cause de divorce . Cependant ,
les termes énergique

espritكمعه

moindre doute . Le refus persistant du mari de payer la dot cause san

doute à la femme un préjudice tant matériel que moral en fonction

duquel celle- ci est fondée à demander la dissolution du mariage par divorc

tue uneهة@

péremptoire de divorce : les juges n
'

ont aucune liberté d
'

apprécie

caractère injurieux qu
'

il comporte ,
ils ne peuvent refuser le divorc

il leur est demandé pour cette cause sauf si le mari renonce ent
r

à ce refu

.57
.66(Cf . Khalil Ibn Ishak ,

op . cit . ,
trad . fr . de G . H . Bousquet , T . 2 ,

.865.p

حاءللل@3
cle 53 alinéa 6 du Code deخلى
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L
'

on constate que les rédacteurs du Code de la famil le font ainsi une

sont trouكلؤ،لااكه@

lution duحا@عمنة

ionل@ه4:8لها dotale par leةة@@

-contrain4فاع@حثع@اء

-sondû , ils forةبم

cette règle pondérée , que de ces deux situations : la continuité

le choix lui est reconnuثااحهكنةلهاةالنه
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CONCLUSIO

De tout ce qui précède , il résulte que ,
d

'

après les malékites ,
le sada

un roukn au mépris duquel le mariage sera radicalement nul . Cett

qui a mis en évidenceطاعع@ها،4ء@4همنه

-ateuralgé@ا@ه@عك@صأ@كه،هن@*محهالث@

En effet , noyé dans ces considérations théoriques de l
'

école mal

duظاس@4ة@ة

,gevalableهلاله@هس@8حلأ@لهعه

.sansdo

point important , que le Code , pour ce qui est de cetteااح
هكمه

gue selon la période à laquelle on se،لأ@ء8فنه

onه@هء8 duلها،83س@حاحهصمهةع@ه

posé , la nullité découlant de l
'

absence.@ء06*(هامح(
on duاس@4ةه@هءطغ@

aura
,
en cette hypothèse , le droit à ce que l

'

on appelle@4?8هلاله@ههاصهء؟س
-8dire une dot dont le mon

est égal à celui que l
'

on accorde actuellement aux femmes qui son

du montant dotal8هعنهة

une question de fait laissée à l
'

appréciation souveraine des juges , qu

tenir compte des coutumes de la région où elle a son domicile et

عأ@هء،س@
ا

par référence au Hadithه@

.onح@حنلأ،ة,agepour sa piété ,
sa beautéهأك@ه

on établie à l
'

instant n
'

est enلاهكهالةحاكنةحظ@ع@

manière valable . En effet , le droit algérien ,
comme le dit M . d

système@ء،-@لأعأط@@ولكظ"

tte thèse n
'

est@ه71ح.س("

-doncpas à l
'

abri de la critique , et l
'

on décide que , par le fait d
'

une sem

-ilest nul , non seu:@حاهةحلا@هءل

on fait complètement défaut , mais également3هللاهفف

.lorsquela dot se trouve entâchée d
'

un vice quelconqu

.58.che,p . 37 et p.3169.@ح.*تأ 1
.203.1965,N

°
655 , p,

كملاكا@ه

595.



dans le mariage ,
l
'

intention principale des époux est de
vivre co

et le sadaq n
'

est qu
'

une question secondaire . C
'

est pour cette

on du sadaq devrait être conع@ا@من@*ةلهلأ4ة@

-ionphysi@م@حاء@ههءحمهةح

age nul pour@4حاءلماممن@هح@عل@ح@فت@أمم

défaut de sadaq . Partant , si l
'

on considère toutefois qu
'

il est inconcevabl

il n
'

en demeureعا3ة@للا،ةةح@3ة

devrait5@ء@ه

avec joie , car elle n
'

est qu
'

une manifestation de la sincérité ,
de

la détermination et la marque d
'

affection . Il suffit pour s
'

en convaincre

-dese reporter au Verset Coranique suivant
"

Il n
'

y a aucun péché à rép

une femme avant de la toucher , ou à qui vous n
'

auriez pas assigne

236urat Bakara , Verset@)
""

ءكن@3

peut،-المة

d
'

une prévoyance élémentaire , celle des tuteurs qui connaissent

la vie et en ont souffert . Mais en faire un élément constitutif du mariag

n11؟53ء

,dela dot s
'

impose comme une obligation maritale ,
mais qui , par ailleurs

-nepourrait devenir purement symbolique qu
'

au jour où les ,

cas de diss

seront réglementés et subordonnés à des conditions plusالهاة@عه

.oumoins sévère

L
'

on peut dire ,
enfin

, que le Code innovant en la matière , considèr

même s
'

il a été consommé ,
lorsqu

'

à l
'

absence de@حمد4س

condition dotale s
'

ajoute soit le défaut du consentement du tuteur soi

absence de témoins . Dans cette hypothèse ,
la consommation ne purg

viceهأكلهء8 qui atteind le mكمه"اح

de conclusion ,
nous avons pu constater que malgré les efforts*8ك@نللأ@

oyés par le législateur algérien , la conception de la dot au niveau d

est loin d
'

être parfaite . A défaut d
'

une réformeفه4لها

-d'ensemble , difficile à réaliser dans les circonstances actue lles ,
le législ

devrait procéder par touches successives dans le but d
'

améliorer cett
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